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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

L’Escadron de transport 3/61 « Poitou »

Dès le début de la première guerre
mondiale, le commandement militaire
français prend conscience des oppor-
tunités offertes par les avions pour ex-
filtrer du personnel détenteur de ren-
seignements. 
Le 5 septembre 1918, est créé le Cen-
tre d’instruction pour les reconnais-
sances de nuit à longue portée. Il don-
nera naissance à l’escadrille F 200
surnommée « la Mystérieuse » du fait
de ses missions spéciales. 
En avril 1937, le 601ème Groupe-
ment d’infanterie de l’air (GIA) et le
602ème GIA sont institués avec un
état-major, une escadrille de transport
et une compagnie d’infanterie de l’air.
Leur mission consiste à transporter par
avion et à débarquer par parachute
des détachements d’infanterie en ter-
ritoire ennemi. En 1941, le général
Valin décide d’attribuer à tous les
groupes aériens un nom de province
pour prouver aux Français de France
que ceux de la France Libre pensent à
eux. Le 10 mai 1945, à Lyon, le
groupe de transport « Poitou » est
constitué. En octobre 1945, équipé
de Beechcraft, il est basé à Chartres.
En 1946, il est transformé sur Toucan
(Junkers Ju-52 fabriqué en France).
En 1947, une partie importante de
ses équipages est envoyée à Bach-

Mai, en Indochine, pour créer le
groupe « Tonkin ». Après avoir effec-
tué 850 missions et plus de 3.000
heures de vol de guerre, les équipages
rentrent en métropole en juillet 1948.
Entre-temps, le groupe « Poitou » a
été équipé de Douglas DC-3. En octo-
bre 1953, il rejoint la base aérienne
123 d’Orléans-Bricy et devient l’esca-
dron de transport 3/61 « Poitou »
avec transformation sur Noratlas. 

Les missions
En 1971, l’escadron perçoit ses pre-
miers C-160 Transall ( « TRANSporter
ALLianz », « C » pour Cargo et 160
pour 160 m2 de surface alaire). Le
10 mai 1978, un Transall largue des
éléments de la deuxième vague du
2ème Régiment étranger parachutiste
sur Kolwezi (République démocra-

tique du Congo, ex-Zaïre). Suite à la
création du Commandement des opé-
rations spéciales en 1993 (COS, voir
plus loin), une escadrille des opéra-
tions spéciales (EOS) est créée au
sein de l’ET 3/61 « Poitou ». L’avion
et les équipages proviennent du Cen-
tre d’instruction des équipages de
transport (CIET). Dès 1994, l’EOS
réalise une mission spéciale en exfil-
trant des religieuses au Rwanda. En
1995, elle permet l’insertion des
commandos du COS et du Groupe-
ment d’intervention de la gendarme-
rie nationale aux Comores dans le ca-
dre de l’arrestation du mercenaire Bob
Denard. La même année est consti-
tuée la Division des opérations spé-
ciales (DOS) au sein du CIET. En
2001, la DOS réalise le premier « po-
ser d’assaut » en Afghanistan. Le
Commando parachutiste de l’air
N°10 et la DOS envisagent un lar-
gage de chuteurs opérationnels pour
capturer des chefs talibans. Les Amé-
ricains s’opposent à la réalisation de
cette mission par des Français, parce
que leurs forces spéciales se senti-
raient incapables de remplir une telle
mission. En 2005, le 3/61 «Poitou»
devient un escadron travaillant uni-
quement au profit du COS. A partir de
2013, il participe aux opérations

Héritier du Groupement de bombardement N°7 pendant la première guerre mondiale dont trois escadrilles avaient
reçu la croix de Guerre 1914-1918, l’Escadron de transport 3/61 « Poitou » a obtenu la croix de la Valeur militaire
(2 palmes) à la suite d’opérations extérieures dans la bande sahélo-saharienne. 
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«Serval» puis « Barkhane » dans la
bande sahélo-saharienne. Entre le 11
janvier et le 8 février 2013, 5 appa-
reils effectuent 160 missions, dont
100 poser d’assaut, en 600 heures
de vol.

Les moyens
Le 3/61 « Poitou » comprend trois
escadrilles. La F 119 équipée de 4 C-
160 Transall qui offrent d’excellentes
performances de navigation à basse
altitude, de poser d’assaut et de lar-
gage de personnel et de matériel. Ses
Transall continuent à être modernisés
avec la capacité C3ISTAR (renseigne-
ment, reconnaissance, commande-
ment, contrôle et ciblage). Grâce à
ses capteurs optroniques et électro-
niques, le C-160 peut transmettre des
images par satellite à un poste de
commandement au sol. Il peut détec-
ter un véhicule à 60 km. La F 118
possède deux C-130 Hercules qui dis-
posent d’une capacité d’emport et de
rayon d’action supérieur au Transall
(12 t à 3.600 km). La F 121 est

créée en 2013, avec deux DHC-6
Twin Otter, avions de petite taille qui
permettent le poser sur des pistes
inaccessibles au C-160. 

Les forces spéciales
Les premières unités modernes de
forces spéciales sont créées au sein de
la XVème Armée soviétique en 1918,
avec pour mission «d’espionner et
d’effectuer des actes de malfai-
sance». Les « Spetsnaz » (« forces à
buts spéciaux ») de la guerre froide en
sont les héritières. Les Britanniques,
considérés à tort comme étant les
créateurs des forces spéciales, mirent
sur pied, en 1938, le « Special Night
Squad », chargé le lutter contre les
terroristes arabes. Le 19 juillet 1940,
sous l’impulsion du Premier ministre
Winston Churchill, le « Special Opera-
tions Executive » est créé à partir de
la section de sabotage des services de
renseignements MI 6 et MI-R et du dé-
partement de propagande du minis-
tère des Affaires étrangères. Sa mis-
sion est de «mettre le feu à l’Europe».

Suite aux observations et au manque
de coordination flagrant des unités
spéciales françaises lors de la guerre
du Golfe, le 24 juin 1992, le COS est
créé et placé sous les ordres du chef
d’Etat-major des armées. Il s’agit d’un
état-major interarmées qui rassemble,
sous son autorité, l’ensemble des uni-
tés « spéciales » des forces armées
françaises. « Sans aéromobilité terre-
air, il n’y a pas de forces spéciales »
avait déclaré son chef, le général de
Saint-Quentin, au cours de son audi-
tion, le 9 octobre 2014, par la Com-
mission de la défense nationale et des
forces armées de l’Assemblée natio-
nale. Aujourd’hui, le COS regroupe
des éléments des trois armées : ar-
mée de Terre, 1er Régiment de para-
chutistes d’infanterie de marine,
13ème Régiment de dragons para-
chutistes, 4ème Régiment d’hélicop-
tères des forces spéciales, Groupe-
ment d’appui aux opérations
spéciales et Compagnie de comman-
dement et de transmissions des forces
spéciales ; Marine nationale, les sept
Commandos marine, à savoir Mont-
fort, Penfentenyo, Hubert, Jaubert,
Trépel, Kieffer et Ponchardier ; armée
de l’Air, Commando parachutiste de
l’air N°10 (CPA.10) et l’Escadron de
transport 3/61 « Poitou ». Le CPA 10
est l’héritier des traditions du
602ème GIA.

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne

L’avion de transport tactique Transall.
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